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.GÂETTE I)ES CAMPAGNES

..... Ajourd'n, le 11juillet, les paroissiens de PIslet doivent

célébrer le cingnantlème anniversaire de prêtrise de leur e

aimé curé, le Révd. M. F. X. Delage. Nons publions ici les con-

pletà de circonstnce, composés par M. C. Lavigueur, à; Pocca-

sion de cette belle fte:

O I noble prètre, en ce jour d'allégresse,
Lève ta main pour bénir tes enfants ;

vois près de toi la foule qui se presse,
Pour t'exalter dans ses chants triomphants.
En ce bean jour ton pnssé nous rappelle,
Ta chnrit6 sublime, tes vertus,
Qui te vaudront la couronne immortelle,

Seignenr accorde 'a ses élus.

Souventes fois, nu milieu de la*route,
Tu relevas le pauvre pèlerin'
Les yeux tournés vers la céleste voûte

En lui dipant : marche, va ton chemin r
Combien de fois, anu fond de la chaumière,
Tu fus bénis du pauvre qui soufflait,
Et que de fois, soulageAut ie mère,
Tu fus bnis de son fils qui pleurait.

Lorsque la nuit vient ombrager la plaine,

Que le bruit cesse, et qu'aux rayons du jour-

A succédé la clarté souveraine
D'eu soir d'été, tout parfumé d'amour,

Du fond des coeurs, une ardenTe.prière,
Monte vera Dieu, ponr le vieillard aimé

Qui consacra son existence entière
A son village, à sa prospérité. •

IV

Que l'Eternel sur ta tète blauchie

Verse ses dans, lni prépare un long soir .

Qu'I te conserve, ami de la patrie,

Pour nous gnider longtemps dans le devoir r
ce sont les veux le la foule attendrie,1

Qui t'environne en ce jour de bnnheur ;

Ton souvenir, charme de notre vier

Vivra toujours au fond do notre coeur. •

r le c e de St. Hyneithe voyait..--i Lai seman derni Ae 10 des élèves qui depuis sa fon-

ndation, e -1816, ont venus Y recevoir le pain d'une éducation

reigiene et scientifique. Les ancies élèves. de cette noble ins--

ilttion étaient venus d'un unanime accord revoir le théâtre'

de leur jeunesse, et exprimer leur recontnaissanlce à l'Aina Ma-

ir.qui les a fait ce qu'ils aont.

Deiîp5q ses commncemSiits, le smiaire de St. Hyacinthe a'

rcçdîpnWdé 3,M0 élbves qni seO répartissent ebinfij suit:

2,600dan&1e commerce, l'industrio et l'agriculture .

400'dans les profeesions libérales.

40 dans les assemblées iégislativeà et la haute magi strature,

parmi lesquels le enrintendait de l'éducation ide la province de

Québec, huit ministres d'état, six juges. 1 a, eour supérieure

et cinq aÎnateure.4e la Puissance. * ~ ' -

300 pretrca, 41 prélat domestiquedo .la cour pontificaee
areevôques et évêques. .lv

Pour rendre cette#réuion plusl mémorablees anciens 614ves

tQat présenté au college ue magnifique statue en bionzo repré-

-- Uncertain nombre dle jrunes gens irlandais ,catholiques

qui ont servi dtus 'armée pontificale et dont plusieurs ont as-

sisté aux batailles de Rome, de Spolète, de Péroutse, d'Ancone

et de Castelfidardo, viennent de se fo ner ci société de zonu-

aves pontificaux à New-York, sur lu modèle de 1'Union-Allet

de Montréal.
Un représentant de ces braves zouaves étàit présent lundi à

la réunion de nos zouaves à Sorel, et a été aceueint avec en-

thousiasme par Ees anciens compagnons d'.rmes.

-- Ajpc la disuribution des prix aux 6 èves du Petit Sétai-

naire de Québee. lundi le 1er de jillet, a en lien la eoll:.tion so-

l.nnelle des dipiômes académfiiques Voici la liste ofilcielle des
laurats

Docaters en Mh.oogie.-R6d. dM. O. E. Mathtieui, Révd. J.

Docteurs en nifecine.-MM. H. Sirois, P. Conroy. J. E. A.

Metlhot, A. A. Watters.
Licenclé en théolo4ie -M. J. Quinan.

Licenciés en droit -.-M>f. R. M. Saint-Jacques, J. J. Tasche:

ueau, Fremoit, ArchaunbiEit. (tOns avec grande distinction).

.Lice.ciés en nédecine.-Ml. H. Trudul, avec di'atinction, -

,' 1L. J. M. "A.Noë, aVec distinîuionf, C. F. Couture, L O. M.

Ball.riure, J. S. huldîae, H. P. Rouleau, A. E. Z. Viacelette,

A. Gauuvreau, G. H. Turcoi, avec distinclion, J. A. Samson.

ßacheliers en théologie.-MM. McGrae, A. P>aquet,

11-

i
_____ 

r
sautant le d. 1essire ntoine Gironard, fondateur le cette

maison d'édullcatiOn.: La, statue mueure 7 jpiedm et:3 pouce'sd

hauteur, elle a 7 pieds et 10 pouces de circonférence à la base
et piêd 10 pouces à la hauteur des épaules. Elle pèse 1187

ivres. Le piédestal mesure 7 pieds et 10 pouces de hauteur et

est placé sur un terrassement d'environ 4 pieds.

- Une supplique a été présentée par les membres dn S€mi-

naire et les. professeurs de VUniversité à N'N. SS. lesEvque

de la province cclésistiqu d.Québee, poifrdenain der leur

appui à lintroduction de la cause de ebéatificptio de lgr. de

Laval. LL. CG. ont répondu à Cette demlse p drunaelettre

pleine d'ndmiration pour le fnateur ae 'Eglise du Canada,

et d'espérance pour s prochaine gloire.Aution.

Après sa visite pastorale, S. G. gr.a'v'Archupque nommera

une commission chargée de fluire les travaux prélimuiaire à

l'introductidode cette cause qui aura pour nous n particulier

un ai vif intérét.
- Leurs Excellences Lord et Lady Dufferin sont artivées à

Rinonski, samedi dernier, à 5 heures de r'près-midi.
Plus de 200 citoyens sont allés à leur rencntre. Après que

Leurs Excellences furent débarquées dn train du CLemin de

Fer Intereolonial, le maire de Rimouki, M. L. Gauvienu, leur

présenta uino adresse de bienvenue.
Lord Dnfferin répondit en français qu'il lui faisait peine de

quitter le sol hospitalier du Canada.

Leurs Excellences Lord lDufferin et sa dame, accompagnés

du maire et de M. le Dr. Piset, député au Parlement Fédéral,

ont visité le Séminaire de Rimouski et les différentes commu-

nautés de cette ville.
La veille, les passagers sur 'Intercolonial, ont pu voir Son.

'Excellence Lord Dufferin, fait.aut la peche sur le lac Matapé-

diac. Au moment où nous passions sur le bord de ce lac, Lord

Dufferin était occupé à tirer de l'eau un magmifIque poisson.

Un canot d'écorce servait d'embarcation à Son Excellence qui

se trouvait seul dans ce léger vaisseau. A quelques pas de là

nous y avons vu deux magnifiques tentes.
- Uncerainnombe d jcnes ensIrlndai caholque
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E. Boily, . E. Dro- des corbeilles oi les visiteure sont pri de déposer leur carte à
lacheliers en droit.-- E. .. lIey, J. . oil ns qu'ils ne préfprent s'inscrire sur n rógistre où le prince

letgE.LaRe.Br hde Galles et los.-officiers de sa snite ont apposé leur signature>

Bacheliers' en J. P. Landy, G. A. Verg, en tète de la preire page.,.,

.A elar Chevroi re, .- T J.'E. cllean r, P . . A. ges Le prince de Galles, acco p gn o de ses deux aides de camp,
S.eau, A. H B rotiar, r. .E elleu, P. O. W , A. P M.le colonel Ellis et M. iamiral Glyv est arrivé à trois heure.
ra, N. . Brassrd, . H. E. Vleu x, ". . O.CIraQour, Ap. Pa- IL a été reçu dans la section canadienne par Mal. Kiffer, pr.4si-
"rd, N. E. vrL.. nru dent de la commission du Canada, et M. Drolet assisté sie MM.

nker,eC .. a r eau• L. .A..ay et Perraul, secré ires et M. Selwin, directour de la se?-
tion géologique, celle précis6meut que renferme le pavilon.

n.amare, A. March nd, J. B.-iudoin, L. L. Par.dis, A. Hébert, C.
E. urnerC.B4nayE Ry,~. ,~ia, 'Le prince e. admiiré l'effet dcoratif produit par le tropMej

E.Brnier, C. Biulay, E dR u, A. Prend , dont Pallure est pleine de légèret6 et daudace. Ci bàtiment a
Ltr'rA. Gar- 6t6 entirment établie au Canada, puis démnonté pièce par

nenu, O. Gagnon. (Tous élèves du .étinaire de Qi ébee.) . pièce et renont6 à Pari.
MM. A. Trenblay et A. ,Tt, du collége de S.inte.Anne. Son Altesse a Lait d. pas le plus léger lascension des trois

M. A. BMlanger, du séminaire Saint-Germaina de Rinoîski. 6tages.
Bacleliers-s Lettres -MM. J. . Desr achers et E. Boufftrd, Arriv6 sur la dernière plate-forme, la commission a portó la

lu séminaire du Québec. santé de lhéritier du trône d'Angleterr, avec du vin du Cana-

du sE. ualreju, du s lintire de Saint-G2rmaia de Rimouski. da, un produit qui, parait-il, n'abonde point là-bas. Ce viu e sat

S G. Bellerive, G. P juinn, L G.i- agréable et se rapproche, comme goût, des vins d'Asti, Jéger,es
gnon, M. Filion, A. J. Gouin, C. S. Goulu, du séminaire de Q.ué. suca; Lit pis ir à boire..

bec. Le prince a rpondu par quelques mots gracieux à-Ca toae
. Cdporté à quatre vingt cinq piels da sol, puis 1il est redescalda

M. A. ileit. da séinaire de Saint-Gr i . e a parcouru l. section géolgique, o4 il a été acclanim sur
P.iA Thibealt, di M.ini d. Siny-Gerait d. Rimoisk,. ~tout son passage par de wgos hourras, poussés parles curieux

anglais qui se pressaient e4l2,;hors du la ligne de d6inaroation
prix. M H. Trudel. établie tout autour du p-wilon.

Pr-x Mria.-ler prix, 2s e année.-.3 . F. Landry et N. E. Le prince de Gailes est t'nueaff4abilit4 exquse; il a la fagn

Roy, exc ga.o.-~2Fpriv: M . G.- A. Verge et L. S: A. de la jeune, la physionomie particulièremenUt sympathique et la

C.evroière, exe quo.*ý-1er prix., 4 année: M. P. Conr<y, 2e comprend facilement I'affection que lui portent ses future au-

.M. O. .M. Be leau et J. S. Bilduc, exe qua. jets.
ýPrix TCer.-lýr 'prix, ýM. J. J. Taschereau.Freinont. 2e Une des curiosités de lexposition géologique du Canada est
prix Tsr. -1er pr.ucs. x, • le tronc d'un sapin abattu sur là côte canadienne, et qui me«n-

Prix Otifferin.-IédtitlO d'or, M. R. M. St.-Jaeques, M6. rait 300 pieds de.hauteur.

raille e J. J. 'lchere .F R .St ué.Il y a deux échautil ons de cet arbre géant; une Coupe tra.

N ous d'a rg e nt a .J .T a ich er eae m t - îis le versale et une autre longitudinale
- Nous empruntons au ConîrrierdeEtt-aa1 compte- Cet arbre avait cinq cent soixante et six uns quand on y mit

rendu suivant dle l'inauguration do la section canadienne, à Ctabeaatcn etsiat.tfl u un nyri
la hache et cent quatre-vingt-trois ans alors que Christophe

l'Ex*position univer6ol0 de Paris: Paris, o juin. Colomb a découvert lAmérique.
Pris Son diamètre est de 2m, 40. On eût pu en faire anc table t

Le cloit du jour était Flinauguration du troph(e de l'Exposi- s'en servir pour faire luncher le prince de Galles..

tiou caunaditenue établi au milieu du paviilon- bitui à droite du aLuncher est un besoin citez les anglais, témoin la santé por-

'vestibule d'honneur. . tée au prince au haut de la tour canadienne.
Le trophée est un bâtiment en sapin du Canada.,Ce bâti- Aussitôt 1e' départ de lillustre visiteur, tons les exposanta

ment atieute la forie d'une tour à trois étages, dans laquelle ont été reprendre les forces au bar anglo-américain qui touche
on necède par un escalier en spirale s'enroulant, autour d'un

. fût formé de planchetteS de sapin. - Ne u epiton
Au reode-h-tuasée, o u on accède par quelques marches . ne ulirantous au Di rier cNas d aSt a la traduction d'un

aboutissaut aux quatre faaes de la tour, se trouvent quatre pa. article publié dans la DaCyYpuis de St. Jean du Notveau-Brudn
villons.d'a n .lu du forume ocaddrique. . .wick à I'occasiondc la ompagnie d'Assuce de. Stadacoua 1

A cviaque étage, un balcon un bois permet de faire le tour Une'lettre de M. Pyke, gérant de la Co:upagnie d'Ansn-

dAu aonume tt, qui est décoré à l'aide do tous les produits et rance de Stadacona, adressée à M. W. W. Stret, qui a ag

instrumeuntsdu pays, bouquets de tiges dle mais, trophées, comme agent de cette Compagnie, t St. Jean, anonoe que le

sau que sai ,-je - dernier pàimeut de 875,00 à faire sur la somine d.uu p;r s i&a

Dea nouvelles surprise attendent les visiteurs à mesure qu'ils du feu de St. Jean, a été envoyé en cette ville'pu tr ls porteurs

oente i dans dette tour du bois qui a, avec les deux toitures de polices, par lentremise de la " Banque Matit.n' Cette

su er dposées t leshampes des quatre bannières qui la ter- Compagnie a pedu $330,000 par notre grad incèndie. M.Pyke,
pro e axnglas, c'est-3-dire 30 mtres de hauteur. Il à une assemblée des assurés tenue en cette ville, déelara que

y a 5 mnarcies à gravir por Iuper le troisime balcon. ta Compagnio paierait 25 par cent, comptant, dans un aussi

yLa cur est.o1n6ci de drapeaUX aux couleurs anglaises et frau- court délai que poassblt; la balance à trois, six 'et'i euf 'muni , à
acourde ttx7canadiens empaillés. 7-par cent d'intérêt. La Compagnie a tenu la promesse -faite

ass, onrj-4~Jillm it. emjaillés, rassurez-vous-montet la par M. Pyke, et le public apprendraavec plair .qn c'est l'iu-

garde ax portes. Deux d'entre euix tiennent entre leurs gritres tention de la Stadacoua du reprendre. les affaires clans la.Fuia-

'N

7 : ý, -- 1ý 1 ý ý : . ýý



211. -ÔAZETTE ,

manoe cette ann6e. Unecompagnie qui a e bien agi enversye

n o aLöi ii>óla'ät aiŠ?äfá òfl á
d ä ðrüèottsdionndiffeM qi« o eûit pah-ii le

plis à l'aise dans le Canada, et qïiietitoni t n-rpndi
Satpea plorusde- aö' n ëC l Stadaco

2ï; les- prditihdaûRÅ crient de ilr évoir d 16clare
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poitation cs prés f ha:'dés.-L e f. na petit mervir eotiim
tO . e rtrra e po r' oarri l nima qi t asé 1é
tibi, ona eamme foura ou r hc.onsonactlcn des ni

Quandgön utEe s c~~onsommrne'a nôrrituire enz re iau
bnti on d ittanerlPhrb.. .*r

I - n fa 1- c omiaprend touit tR e:i ope.on"A à'a dee <que les
l.rb .t com:e*tie enl fnu. ,,' .

On donne le, nou d 4nfedalaipremnière coup etcslulder
n aux coup. aasub.éq éntes. .

e ten pe le plusconvennble'pouriaceherne prairie.ent ec
lorsq~ le, *diffèrÈints vïj éi"ux i i oUnposentu wne)priairieo w:

rcifiërrUl cstlairs ue' l'on obtienctale fourrage 'e plus'abor.
*d.äit et' n,:eiliur.

.Si I-s plantew ne i suri-isent pas toutes ensemble, ,eat u
d in' niénk t- C o ld unit d n h aiûn dun

hoflte: kli &'Wu àilù soi assez uifiràl. o

que ci t ineonvénient sus au fisse pas rítIt. ,. -

.antke ü use où la fl., r ion ee,,ratàdesêp qu0ms f.

efrets, an pourrait-en.dhniorlinéonvénent. Pour cela on
saucIJe loroquy 'a p*'p.'rt des pzants.sant;t;n fleurs..

D.41's tous les cas, faacher ap la;flliaisen) est tout aussi
*;dommageabh quiei f±ueher-avant.la floraison l.orIquùl. fau

bchige a»t- trop précocer nous avonsilat.vi'ni:unfouringe de.
me illeure qnalité;inais nous perdon .noea ,le' raliport-de lnqunn.
Îité ;bi c.. fa- chage et-t trop tardif, l! quantité ne-fait pa d--
una't, mais la' qualité' laids"IsacoupW désir' r.; -a.a liu 'de foir

lon* ne récolte plus que' de l:t pnille, qui contknt notâblemtnt
moins de stiaières nutritives; nous appauvriüdns en duiWle
Auleextrnordinairemént èt dans lu 'uite les plantes repI6ússent
*aec dificlené..

î icts nimale qui doit' :s rioirrir de foin anaitssi quelque
áirt!dani laedéteiminaation. de l époqueé de- nfauch.ison .l'oua

' nImiu3de travaili, n doit prdtiire un'foin p 1isjdurqu

par_ les ehe litières lets l'iru .ngràtis :'puirco uué.
'ûýéiit f buher' lÙs'tird.' Poür lès Ébtaa bovines il faut ii foin

u lre û ur' le chev ax.)
* Pour lefïúuèhgc I Itporte .beaucoup d eoper les plante.
*àc;de:terré, car dans les bonnes prairies c'est le bas de la tite

ne ole plus abondant.et le meilleur.
Linstrument le pluscommunpour faire le fauchagee'est h.

faux ;.m.aisdepuis quelques anar.ées l'introduction du machiner:
appelées faucheuses.est trèc épandue dans nos:paroisses.j -Les
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s faucleuses ont déjà atteint nne perfection .q!il permet au.culti.
titiaurede Feîirýi lésIlùq grandi avanf êip iÏe" ried dcet

¡ o-rament; le'prixd'lc ht'et'à la portée dup1 usýrad nom.
bre et très sonvent les culirat Uir obtinnent u a

-ii 1 et faulsge élident troi mmenseg
- a I'i éeîio faue1age plus régi ler.caL éco-

nlonal i' laainni uirre.
On '.rnU trq é q*ae s fan ces .connenrent mieuxlaeX

p n nices natun ol!u q'aux prairies artifiewlles, e'tvoiri pourquoi:
taaheae ne forme pas d'adain, le fui se tronve, apiès son

pa.anga., étend a lièrcment -ur a sarfaee du, hanip.iCette
-.tuation est itèê favorable a laI'lesienlion du foisn.-1)ani les
prairies artificielles. celles du trefle tnr exernplee apleil desk.
chanat pre'r.qu niri intaar aent i'herbe, grille les fettilles, etuailles.
el tombent nu mi dre eboe. Or, on ae'it que danse le tièfle les
fei:illrw ont la nill eure p.:rtie du fourrage.

Â.rès te fa. rhne!e, on procéde ta fi.ige. Cette oération
a'. lYre pûcn de defficultés si e.lle est f.ite par.un ttenpp cha d et

-r r Lid foin ue4t d ntai iiae.lli ur go.'on en a obtens pl.. v ite
d1e&,dkseicc: tion. L'heibe bi-n fau.ôé a m.re vneur doubla, de celle
tia'i a é ligée. Elle se reconrnit à 1a co-leur verte, .su

upf se et à conr u pa partienter.m

Le f re pairie: d cnserve ieux cil n
* Le r4in qui n in -pect aroa-ier, ant cal. ur vert g'.i Are t
qui i.'a pes4, e pn d odeur, a st de qualité i édil crie ; ies msau.
v . htrbeèsq 'un y tr: a.%e abaisient qnura goalité.

Le foin qî.i a taie couleur vvst;jnLr ltre, jau aile.. ou gaIs
fauve, ct une : de m -i ou pil-atueîL., cit:it état ra*uié
eomme. rau',nis ; il eet oedienirenuant emm.:ut et co uat ce

pniisiêre.
u'tl vient d. a pluies pep:dant que lýherbie..o pliée <st encoru

verte ct fraihe, elle ne nuisent pas e la qualité du 1. i ; un
peut I laisser plumit urs jouas en aldi.i s. -i titi antraire 'elle
este .oit: d-'deeicie-'izn, n, doit la réunir en p *it a,. qu'on
-aivre dè. que le tenip, le perua; t, Pour jrévemcar lin feilaanencatiun.

n:i:e retpuine jars trop ro.vea.t le ft.is pt laiant is f'tes
.haletirs, ce qui ,lai plorte:rcit uattii.t ec bru t a f-. ii era
es. iig-,s. O ait ndue la lose lait rea du au.ite.

Une d.s meileures : étho:len pour la funniuon,.etjaluc.gé
néralemcent: en.umaga', est la ruituaute :

:Le matin, 'lorsqaue la rosée:est tonuai é .:c*est à dire vu rs. dix
;aurvb.environ, un étemd toat ce qlui a écé luaaela lepui tle cum-
nencemencemaent de la journée. -t e soir, -ou lrtiqu'edey iora
ippuvrenee- de pluie' on racisse le f£)in en petits ta. e leae-
cnain nu matin A la méne heure, oisétend tut ce q1i a été' tacu-

hlaé depuis dix ieurs la jourscée î-ricédente, j îa nacmen
le retourner lu loin. Les patits tas^faits pDré éderi-nt!-aa n iéten.
j et é- i e t il levtl tre réntrés d-A, i'zp! e.iui.
e mde" subit diverse amod dioti-, -uivant l lI atd amo
.b.re. Si, par exeiple, lu ?uleil e:t ardent et e uapaigné un

don vent sec, létendage doit,Atre retardé: car ceu n'est pas'au
uint ute:dts.sIceation du, foin que l'un ; eminde que la dispari.
!ir de Tlumidité suraboaiduaitu. Le bon foin possède'toujulars
'ane petite quantité.'diaimidité et, Inie belle couehur verdatre

Jès recoinaiss'eble. En (autre, lurbquae la cet.icentiona' ett trop
rapide, le foin devient see, cassant, et perd une grando paatie'de
ses feuilles.

I '.<
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Si la température est'moins favorable, !on adopte une autr la chaleurn ins produife chasse.u, dóhor i e i -

-nthode. plus Iongue,' xaiai plus' sre que laprciédente. 'D'a. de-valeur:Lorsque la chaler s'est dévéop 'A

prs' eq f est ramaýs en plaçant la mam dans le tas on ait p

taI.'puiséteùdu la journée ivarte, lorsqu'il y a apparence 'de chaleur, on ouvre imj;diatemont'1es'rnulonsi on

.mauvais temps. ,L 'foin est -d'bord mis en petit ias; le jonr en mettant'l'intérIeur à l'etérieur. On ligue'ecore

s.uivant; on met ensemble'e petits ta qui fordient un tas mn tation m'opérer, 'pui on étend les menlons: que.ues beu

Ï--n, puis le so1ron les m'et en gr'o tas formés par la réunion de ichèvent la dessiCention, et alor lé" foin est n rn C

denx tas moyens, et le lendemain le foin est bon à rentrer. Lors- fuln est brub,'et e'--st pour cel - qu'oi a donn

qce le foin est en gros tas,- Il«s'échauffe un-peu, et l'huud:ilté le 'nom de " léthnde de f briention du tfulCbrun C

contenue 'dans le-foin:s'évapore, ce quiamnène:uibe promptu des. leur-brunàtre n'ôte rien à la -qua'litdu fourrage ue

sicat:io'n du fui';. ' savouràux,- teidre et nutri:if; il a coasrvétoUteB

*~~~~Vn "155" *'e"~ P t nacquis .un,&odur"' uuieflé.ý' q4ui'pl:tt' ae icolp nuïI t.i,1.5tijr.
-'Dnuntedm"de:pluie, ces- diere oprtion ne peuvent itanqi n'd'rm'lé u'l.tbae 'n

se'&firergulièremuentcar a pitie'mantsiur' l foin'étendu Cependant, l'emploi d e è m'od' exige u '

'le lavet lui fait pérdre ur.o graide' partie de ses prinripes nn. I f.sut que la fermentation soit suif jinte,-mais en me a em

tritif.; on ne doit dans ce eas étendre ni les au'dains ni les tas elle ne doit pas dépa-tser un certain point ; du moment qu, a

de foinsa. foementation du foin'ot arrivée . c&epoi it. ilfautdéfair s,
Ie foin* v-rt; en anda i,: retientses principes nu. auitren, e fuin serait corplérerneit git4. C 'edé m fahage

'"'le foih vortZ renu-'fremn lutfeinnt .i

tritifuset il pent'endurer b.n'eonp do pluie. ponurrit ô r.. ado1é pour les prés humides.

Lorsque -le tas o-it bien-faits, l'eau ne pénètre pas à'l'inté. Polor les fuisias rt..rain sur les ternO pin-

rieur et la délavnge' par les eaux'a pas li!" ; de plus, lorsque dés on aadopré encora unautre tode'qui consist é
CeSse',n l»m - one'cposé aux1'in,datlôiI i'~le

la plui eeise, on pout ouvrir'ces tas et les courants d'air le- fourr.ge sur un ch:m

deòèch'ent en peu de temps. .ter ai si exposé à la pluie pendant qu'elquer bUrA.
~Il'arrive'quelquefis cepend'ant ,des pluies tellement prolo". lavé, et la vase qui le reconvrait est emportée. Mal a

gées que si on-lissait , foin en audlln il ns dété:fornit. Ou que la vase d'emportée ;les prindpes p

s's trouve placé alors entre'deux o'anuies de déoerdition du'fuii. le foin sont to-Dours Ira .-olubles, e -ils'sont'prque ton ours
re.AIe Lsots tiil.ôrté.i par lit plus :.'aussi ,àil dans c"eélnnfil Pa~

paru.i' leequelle'on dolt Jirendre'la moindre. l di'-lous d Leaioupade ses 'propriété nutriti. Cige ,'o e

andauln Jaunit, tin is quds'ss bla"ch.it; Il fit préveni-

'ette détérioraiion du foin' et r'our cela aimener le dessus du recu:nniadable.. Il vaudrait mieux fairé séchör le fourrage de

fin en à.'sious: ee qui diit sefnire sans',étendre les andins. Prairies haute, et firei.p ritre la uii'. d'nt ils couver

On~ne fera létendage de ce foin que lorsque le temps sera re. en battant le f,ýin au fiéau ou bien en le faIsant-pas dann

ver u'au beau. moulin à battre. 'Dand'to'-les cas, ett vae ne ddk psurs

-Dan ls prés to:rbe ou marécageux, la deicecation est ter sur le foinicar:elle est très.indigate et pourrait exposerles

plus difiille, en raior' de 'l'humidité du sol ; m.is, d'un autrt animaux à de graves maladies. '

c:6il n est p'as nécesuire que le f.in de ces prairias suit aussi Pour rai aser le foi'n, on se sert encord gnéraleîenfe

s lque celui des prairies Faines. Généralement trois heures au teaux à main, mais il y a plus,d'ava'nt.ige à su servir drteaux

åluil silinien pour sécher convenaleument. le foin des prairie. à cheval, surtout à l'époque où nous vivons, dans un te"pe o

maréeag'en ea. Ce foin na perdu toute a virueur de la main-d'muvre est deven e'rar..e. , ,

v6gétation,.m:..i il ne faut pa, qu'il en soit ai; il doit être De tous les tranux de la fr.ne, i.rntrêddes foins de meme

re'utré be oup plus humide q-ie lu foin ordinaire, car il es.t qu celle des grains, est l'opération qui 'deminde' lus d'ul-

ioins7expoA à la fermnentatloun. Tous les pratiiensconnaissent vité et qui ne-doit. subir aucun- retard, sous quelque 'p"réte3to

cela. que ceitui, cir t retardant ce genre de travaillonai l:ieoné

• D'ilèurs ilest nécessaire que ce foin.éprouve dans les fenil> iiient de compter avec lus mauvais temsp 'qui 'occasnneut le

une lgère fermentation.Nous savons déjà que les plantes qui 'plu souvent de grandes pertes, et nobus font coûter cher les pro-

fuurnisent le fuurge des terrains marécageux'sont de mau- uenades faites dans un temps où il aurait fal.u songer à prép4-

vasequalité, et lafermenitation lu'elles subissent, dans les fe rer d'avance les voitures, les hiris, e't't tul otillage que'.re-

nis modifie ce fuin, le radourit, le rend d'une digestion plus fa quiert la rentrée des foins et des m ,issonu.Lscchemin,.doivent

cite et modifie beaucoup se priucipes adlluentaires. Tout autr, 'tre arrangés, les voitures et harissis ruccommodésetéparéS,

fourrage.mai en feuil, a.-i humide que celui.là se détériorerai .es fenils bien nettbyés. Partout où la'directin d'unefermeaOt

conxidérable'ment. Le fourrage des terrains marécageux, auean. t'aite aveu intelligence, on se pourvoit 'd'gin nombre doiuvriers

traire, ne fait qu'atu..meniter en qualité, et il serait recomuman uffisant à exécuter tous ces travaux le plus tôtpossible,muùl-

damble d'adopter ce mode de fanage qui est.le plus convenable vant l'importance de l'exploitation. Généralement o donne sept

ds ccas. à huit ramasseurs pour quatre chargeurs 'dfoi;'surlesfenils,

Dans les pays où l'humidité du climat s'oppose à la dessicca- il doit y avoir un certain nombre de mains pour aider à déchar- t

tion du foin, on a adopté utn mode tout particulier qui pourrait ger les voitures, surtout lorsque celles.ci ne 'peuvent giénétrer
étre Introduit dans nos cultures, dans les années ,humide.-Le dans l'intérieur du fenil pour opérer le déchargem'ent.

.voici: Le lendemain du jour oùle foin a été fauché, on met le Dans bien des endroits, on dispose le terr. lu de inàie à ,

fourrage en gros meulons, tassé forteunent et également. Il se que les voitures puissent pénétrer dans le fenil : c'es tUne

produit à l'intériettr de ces meulons une fermentation active, et grande économie do temps qui compense les quelques -piastrân
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dpe.ée , confetion de rette élévation du terrain.

i.,Lursque. tout est f.It avec proportion dans le .but ,d'necélr
losidifferents travaux qui demandent à é're fnits le plui promp.

Itement posib1e, le ,ravail marche rapidement, chacun est A la
part du travail qui lui est asbigné et les voitures ne se anisent

Lorsque l'organi.ntion est bien faite, on peut entrer par jour
trente à quarante voyiges. de foin d 1 poids de 700 A 800 livres.
, Loreque le foin ,t rentré. on laisse reponese'r la prairie.
Comme la récolte du foin Ee lait assez à bonne heure, l: M conde
pousse ot quelquef.is ass z inportante pour pouvoir étre fan-
-ebée ; mais ce fourrage ne pourrait ô re iéco'té que tard l'iiui-
.ormne, et A -e-tte sziion, le flin Eècherait difficilement. Poiur
ctte raison, on préfère en géi,éral le faire l A-urer par les ari.

Ce Faturage pett être continué jzsqu'à l'antom e, excepté
dans le moments où les pluies mettent trop molle la surfteu du
söl.

On ne doit pas £îlre entrer les anim tux sur.ur.e prnirie fin-
.chée que lorsque la terre est* sutfis:mnment rel onssée. Po .r le

groe.bétail, beuf, vaehea ou chvaux, l'herbe doit avoir quatre
pouces au moins de hat.t; pour les moutons, elle peut étre plues
courte.

Sans 6éer afiirmer que en >ata.r.ge temporaire e'st f.îvorable
aux prairke fauchées, il nu panit du moins étre dommagenb!e.
et.aucune expérience n'est venue en dénon.rer les mauvais f.

etsa. D'ailleurs le profit immédiat q.:'on e-n retire er-t mai.ife.,t2.
On entretient pendant plusi -urs sem ines un grand nombre d'a

sianx q'îîutremei t il faudruit nourrir soit à l'étable, soit daiis.
d'autree pAturages <ù .I herba fait df-itut.

Il est vr.i qui. si l'on laisnit plurrir sur pied la deuxième
pousse de foin, comme cela se pratiqie asse'z suvent, la prai
rie retirer it quelques bé étioem; mais il nons e:nible que cette
l.ran*f rinuolln d'un bon fourrage en fuinier., sani P:tser par h<
corps des ali naux, e.- un i érilable gaspillaire qui comeu tou-
les autres ga-pillages n' aucune ralison dêt.re.

On dit aus-i que ceîttn herbe con.tituo une e ivrerture qui cm-
féche le sol de geler profon 6t nent. Cette converti re n'e.st tou.
jours que tis-légère,~et si elle i'ert pas aecomp:gnée d'une
naige épuslse, là prairie n'en g4 era p.1 uomn. O. a u>-
reuurquer que plus les cotons des plantes des annés précé
dentea sont longs, plus la pousie du 'ritteinps eut ret.rdée.

(A sui.r .)

N''effeuilez par vos betteraves

Voila ce qna congeillent un ,rand nombre d'agronomes. Lee
fe:dil,•' qi t'nfrment une m-invie. no:irriture sout néeeaire-
et r4m. indi.peniables A Pneruissee: de la r:ci:ae. l'ouir Li*

gner -cnt livre. de m muvai-e nourriture, nu vois expoiez pas Ù
en. pèrdre ceit de trê.ð bonne.

-nanlite 1, ls fe-uille pré.mri vent les bet teravs 'des prenières
g.-lé", et si toute lai léco-te'. m1'a1 pi è:re flit i ntemvpi conve
iable, he betteravu, q.l ont 1ue f'orie toutl'e de 'e..ille. ré.iste

rtnt beaucoup 1 ai. longtemups au froid que celles qui n'en on
pas.: -

-- A rrtnins endroits, .n est tillei- nt coniv:ineui de cette véri
té -q ue' Pép;oqiue du l'arr.a liige, q Il 1. i ti.ateurs t-'t *
f'ul.le t j m ti. lu soir lue beiteraves qui il ivent èure .rraciée
le lendemain inatin.

L.ei. f. ues de betterav.'s étend uer, sur le.sol, pui' enfon ie
par uià léger labour, for.u'î.t ui 'aupplémeit d'engr..is pi oltatbi

dans l'estomae es vaches, elles produisent un mauvais effet'..
Un. eni!tivateur qui a >u faire assez de fouîrrages pour: l'au-

tomne seria faueile .à convainere ; mais .'elei qui n'a rien prévu,
qui ne veut rien faire polur ron bétail, aura de la peine à p&dre
lue! fenilles que se-s b , la diète, mangent av<.e une certaiie-
:vi iité. Il cranjir i mêmei.e que £cs voisins né le regardent comme
inn pr Maigue. Alis qu'il fasse nn pe plus le léguines, de navets
ptr ex« miple, ainiti ntue du tièli, et il pourra sucritier les feuilles

e betteravee, et J'embonpoint de ses vaches lni donnera rui.
son.

La chrysomèle de la pomme -de terre. -

1-a chry-omèle de la pomme de terre ou communémentappe-
lée barbeau a palates ou mouche e patates étenîd de plus en plus
.-es ravanges, - t il importe de connutro tous les moyens en opé-
ration potr opérér sa nestruction.

Nouts nous faisons un devoir d'indiquer celui suggéré par M.
l'aubé Provancher, dans. son Naturalis.e Canadien. Ce moyen
peut être trèsefience dès l'apparition de ces isectes dans un
chan.p A patates ; mais t1 ces ravagr rsde nos patates sont en
trop grand nombre, il est impas~s ble de l". cottiôler, comnié
nus avons pu en voir un exemple dants sin, tôwiship qui'se
trouve anns le voisinaga de St. Atexandre, comté,de Kimouras-
kt. Un enitivateur de ett endroit, aidé de dix , douze rer.onnes
employées à faire la chass'e A e'es insectes ont dù abandonner la

tpartia après avoir travaillé quatrejours ionséemiuif.: dains ce
cas le vert de Paris niurait en u n meilleur -ffvt. Employez de
totis les moyens posibles, pourvu que'vous-roussissiez à le*s dé.
trire ; niais de gtAeu, ie luvr arcordez p.isde tréves, car l'an-
née suivante ils vous reviendraient mille et mille fuiW plus nom-
brenîx.

Un de nos abr nués qui a visité quelqnes paroises dans le
voi-inage d OU:v., nous informe que le'. b:rbeaux à palates ex-
eremnt de gran is ravages dans een localités ; il ie redeps une
feuille da patates et les tiges sont mangées jusque radde terre.
D-1p-é, des inftrmations priîts par notre abonné, sur les-lieux,
le vert de Paris est le moyeiî le plus etflecue.pour opérer lais-
truction d,: ces instc:es. Une cuillerée A soupe par chauque seau
sulit. Oe o, ère ':eux oui trois fois A quelques jours d'inîtervalles,
et le I. ndenîin on retrouve les larves A l'état d'inanition, entre
I s ranegs A p:tlates..

Cette clieratio i f.ite avec soin n'est d'aucun danger pour les
Animaux. Notre abonné rapp-arte q .'înn cheval avait pénét:é -
latus un champ à patates qui venait d étre arrosé avec du vert de
itatis. Ce «huvati avait r.usé une p.rtie des tiges de la patate sans

q 'il en épîro-iAt ueun neidentit. Dans toUs tue ca, il e4t.pru;-
dent de f.ire et soite que les animaux ne pénètrent pas d.ns un

:hlnmp q. aur.it subi cette opé ation ; enr ce qui n'arrive pas

ins un teni,,s pa.t bien arriv r.dans uit autre.

Voici ce quîe'écrit M. l'uubtié Provaneber dans le Naturaliste
Canadien livraison de Jin:-

L t Chrysmeutièle de 1s po i uio di terre. Chry'mels decem line-
11a. s'un.uunce deju co.în ii devanut être b l.uuu.i ues abois ditq
:ette année qu'ellu nie l'a eté depuis son *pe.ir,.u.. i.u 't'ait n'a
i.a de airpriei.t pour nuîces, car la. plupart des iuseutes
e.emb'et devoir étre cinm -lmt niîbreux durîrant la e.iiaon
îne noeus connniteneQ .:s. l.'hiiver exe. -ptionntuel I.smîent doux q ue

S aivonts e, avele lpriatemps liii. q i l'a suivi, ont sans
u te ét f vorable., à la cins rvatîuu et à la mtt.r.ition, des

arve, de toute .orie. Nutl doptîtu q.e les entomologistus, ces
,ug-hwu.rs conuîîî ces delsig le v-tlguire anutglais, vnt e..r.chir
:.r cuuttinU cutte auuée de eapture raroms et preé'iensauuau

J *
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GAZFTTE'DES CAMIPAGNEZLS

Point de viîe de Id fsc!enC0.,- Chosos nt autras.. -

Pol.irvrvenir à notrp i"'doiit.tblc -insecte de la Pl'itPe dé-s 1,1
mimani. le jnr.nnx de Mntréad nou< nnonçant dé p é danié t e r i Frane psUde.-Vol

pari' n. et 1" prem ier di fco rant. nons en e pt' rion dt i d'e o prrme Ies uie l i t e ps è : é sp.c' or in e ' H 72 i .

mêîe . in Ca Rouage. lorsque les patates conmenOtie.t n meS n 2a 477 vp : 947.82 bov tànr 7_
à pineàl4lrtr défrre ~1fl~l~'. O',it M22477 %vei ' .947.821', V.bovlo"-,Iit-tflril.

pe~ deusnivi d rr. en'e:476589 géni ses ; 313.081 taureauu; 1,79250 be0fs.î
c r ivi dn% folent denx fe-m1: nl éii -ni san 5 9 818 valits.

cinturé tntt; iden:e an1 N, dans ch n nt li .. c ime- n 61 114- nalilix .otr 2.1,96 gn
donteý à- laplt- rehrchggeq a mp a x-l v soP 5649brir 4a14n tns-10725 t
ver leur plinte fworte. lb-s avnent to-ies d1>îx pléli- l

e 'it ftcrIn diq*jatinn nous unrit i ennis nter E. pleCparcmne, 5755 656 n-,n x n1859ochong

qe t tes gonflées d' é e uit ea; 51 t 97 58prs 921 978tr in.
pà tardé de pondre. iifl il

Nnnq exprimions1'poir. année derire, gno la rignenr de 2 e lait .,rertar.ven d rntvlniî n a
t~rnL le laves e it insct nofinon 2é'hnitns elit. n<Tirt vis vente dînsl1 èett"- vilke.etu m i s -

nos hivrs fetnit, phs ir s l'annlyse nenrlant 1877, on en rouvé qu»'ons tier d pur.
encoreque ce sera'f : onr un-rand nombre, rependan nn

o prte q'en plus d'un endroit, sîrtout dans les terrnint Feu dans les bi.-On annoince q'ue e terrninet.lee ho!a

ecs et sahlosnenx. l'on a. trouvé n printemp, d. lar-es ont Pu feu d'în phlîsienuri endroits entre Q-tébee et le Tr

pec'ines de vie dans le sol, et. de fori jen n'nore', i en N.ger aiv'érPs. I.n f bimée ét-it i épo.e I a quelq esyjr, q

par -i ur petite tailli. Il y a p.n A eript'r q -i ce4 la rvî" Vnt steamer Québec remnaîtant le l uve a été o 'igé de jeer l'ane't

Férir Pn tiedant qu'eli pii!ent trteior leur planye de pré' -hins l'Anse iîî C.:p de li Magdel i'in et d'y restr l. p.'nd ti

dileetion (la cho-e- serait ; î1efis poible) enr de% jû ei de uroute la nuit. 0n ernit anssi que le fûts exercé actaêllementþes

plusieis iseîifë ti 'é dqiqT noi1 n'ont r-n d a rvaes dan les forets du Saguenay.

sturprenant pour ceux q ii ont suivi ces isi etes da ns leurs é -eGoivernen nt Féin 1 offre une rmn r porl'ar

luionYsl lat dé. rtion des pr-onnes qui font uirculer des biletî controfaits
l a done' des Intérêts innt pate(lr ntitnad e an Ban..ie. Doinin l

pier lennemi dèe son upp irition, et de liii déclarer dé lors une
guerre d'extermination complète si posibîe. Les pitate nouvelles se venle-it Si la minot à Manitoba.

Et come moyen d'obtenir plus &en,nt ce ré4nitat, nois Nourriture des abeilles.-Aprés les trèfls ir.carnatts ét'ntr'
répéterons ce que 1o-i avnns plu . dune nus con'eillé fit p':uutei. onée.t rt on peut sem"r îe utrasin t la dio -

la chasse aux insectes mé lies. 1. es poudres d'Mlébore et de vert t rde b nehc i fuurniromî n n un bon rr n '

de Paris penvenit réus4ir .-siqu'A un :ertiin point entre ces rit ult. d p • îîdsqihiment q.qP ile aux

Vaes nribic sont loin d'égaler en1 eat'té. h has ou l r. e ir d.grain d. ré-é la dont quelne e -rr e tr nt

cuejllette des insetes mémeA a rt-rniit.tion. h i d - té et lin comn-nunt dli

C,'et snrto'ît nu in-ment de leur apnar.tion que cette chas .m"'. et. ré a s era t.è f .cnte p.r les billeA.-XL .

est des plus.eflence, enr pour chiqne femel. q'l'on extermm' piculteur,
alors, ce sont dei milliers d'individus qî.'on fait di par. ri. 1u.- ortance d la cultu re des rbilles -Nous l ons c'e qui snt
Aj.mutnns que lorqiute les patatinle sontt encore q'a d:t l. Pit CatchameApicole que i it de pubier M'a-
(u à la moitié de l"ur croissarce, cette chi.se est des li- eî t • Pi, salnr. e Aile it %tr e nur tnfmA.

cile., même sa nîs lt w-enors d'u nencun instruim ; nt. L :-s in91-t.Lte ¡ pat g vli d nn itn ir l m;d it re enaseinb i ée po ux n fL e, e

étant fort aipparentm, et le fen:illagede la plant" encore plus four. i'rcl qu' nle donne aun pruint pois rtéboa-nré4 por ainsi'dire, et
•II, rien dé plus aisé gne répéter ses VIit -. 4 A ses c-hi mps tois '1 ' ler l i) g.'n p.uirt *n - ce ii'e pet'
les tr.n qiltre jours. nutr reci;llir A la main les isý-ecteÎ îi nbir leur o et-it cine le :r proenraIlt un certeui e 'po nme
qe tr..n spntr ura, e lr ie re, et ceai sans 1--r prendr' b.'ue p de temps. o.re

qupn surr i su fenilag , t q!iure pair ene te. çei. q w -hi t'unip perdu. t'pieult.îre présente en outre l'aîntngo
c-tt vol etz-vous un inltrunuent.gn(vs permette Fe a.r te fiav.r au sui eu. qut %'y adoneuit, car ele eston ne pet

cette-celllette plus >rmeti el plus ielleenl Fix.z un plus atir.'vialte.
eret. de t de. fr. d'emiron uit, d de dwzétrA ce let Un autei:r a, iÉoe, J de Gélieu, a dit avec justesse
1&fon. izttaIchez uin týc de coton ont de muuiisselhne -à ce cercle, el .uen egn ier esa.ils;j 'iv esn

parcourez vos rangs de palates en fauch:ustt les plavects aec .. t 1ui lîlemoi di u'é s tilieît. les abeilles ne n'ai Va persOns
inetrument ; pas un insecte, larves de toute grissenr, ius ete, ' . s ti teé -m' roui d lasnatue poua elcrit :>

ilés ou prè4 de l'Ôtre. etc., pour peu que oUs s.chiez coIve. •• Uson reli, 1 e une ea.pale e ic nat enéyri

nabh-mnut i'a:e agir l'instriuieit, nie punrrae sos Vrr l- Une niee U t e é e où il ,'idusri 'm ri eur d os'bién des

g.j4u.l'riîîeulitsi redoîutable s. tI 1.i îiiaut:cui;Vui et deï plîus Ili. iIn.l.iruutenrte. l'iîiiiisitrii', l'îimîr de-mou saLbluîble, l'a.

.ees, des idns ritioinaltes et des pmtm re etde pls î our du bien pîubml e l'anourdinitravait, l'éroifnole, la propreté,
lois drr:ri elle ti ntes t le s pdc usthenes lle plus Vntéen la tempér.nu, to..tes leï vertus enfin se trouvent ch-x le

S e 1 b.illeu. )iDions inieux, elles nos en d>unnent des leçons. P
O& conçfait en ccire, que quelque tciit l't fiet mnorbifiun -d'um. Outre que l'nbeitte rémnnère largement en ruie) et en cire

poudre quelconque, elle ne pourra agir que contre lesinsecte- ceux qui envient la sotgner. elle reund a tous des services bln-.
qu'elle atteindra direteiment. Or, quelque suin que l'on appurte autrement importants eit idint à la facondation des plantes. En
dans les tsperioiis, li di-positioi des feuilles et des tiges des portant la ueume'nce (,ù polIen) de l'ie sur la filaur de l'autre

plantes.ofriront toujours de noibreuses retaitvs, où Hombre de la nié li e.pèce, elle concourt . rendre la gren-ison" plusR
d'insectes pourront se soustraire au liquide délétère, lursqu'un forte et à iîn.inteinir laî vigii-ur-de hudesen.aimince. Ne meraitce

'vent ouune aeerae imprévue n viendri p ., en annlitler cnlità point de vite Iil' pirti de niuItiplier

0ét.e t 1'f'et. Ajoutous lue des poudres. comune le vert d <iga c 10.t eigner ave entendement et à les faire propé .
ars exigent dans leur emploi des pîéauîunnliiS tuoutes parîcu- A

lières our ne pas s'sxposer à des neeniienti, sérieux Lcurl aehat Le. de l'institutenr sont d'autant plus frutuensqdtil
d'un autre cté, exige abtusi qutî:eiqîues débour-é. et souvent dues les îpplu d dé auonratiîisBp.•.itique . Il pourr. acqsaérir lâ

déplacemeuts assez considérables, tundis que les iatériuux pour prnie apieultuole das le lp.t ruh ir.i l ïtr'tlendra'dan*

e filet A nsects sont à la disposition de tout le monde, et ne le jardin de Técle. L eu ch u e d.f î'nu ne tiw' elg n:n

coûtent rien pour ainsi dire. ' ubi'n qu'e la muir.int ce risu, un instiut lès di is iS5

Aios" doen qu'on soit A l'ouvre dès e d(ibît et que ce soit platuus qu'elfes comporect
ne F g orr qu'énérale et d exteras dati s o ln déb e t rq le redou. p ,u"

Ibe aguee. Maison d'icole à Ste. Ann du la Pesati re .- Lor daoh visite 'q
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G AZETTEr DES. CAMPAGNES-

de M. G. Tangnay, Inspecteur d'écoles. quieont lieu A Ste. Ane ' Economie du sucre dans la oonfection-des confltures.

la iPmaine dernière, Il a été question de construire une maison n e g

déc'Jd -pohrlese-jeinne g rrçons. Nous spéron s que . les e les autres fruits. ont trop acides, n se leoit s obl i ' m la

Corhmissaires'd'école-feront leur possible pour attacher a cette e psnautr es, rontfitre, une .o ntit de, Éne ,beaucod us
éeoél bpo'jardin.qui.pourrait être entretenu par les élèves de r nr le qi sfrai lu , sr ac qil

eltt école, afin de-les initier aux élémet' de l'griculture, en grande que celle qui i g Der plr i e rn equ'il.

seli~nem nt alsolment indispdsable Al jenesse do noscam fis usage di a e en un airhe. D pi, p seurele ment je

pngnes. 
rqa ce enilsod-qem non seulernentépargnu

'Quelqu'un-a dit.en qnelque:part que la pratique de-l'agricnl pne quantité conErdés.'Cee d te méuthoecons uie'à' .au

inre devnIt prééder,l'étude :de la théorie,; mais la plupart d les o a le goi des dongfrvé. ette m mthni e idePisouter

hgrc!nnmeqs. iontd'1vi5 qui'il imaprrte.deý joindre cette.'lernière.Alsmiie orgiaraiqunes fêÙitý, par l'aiimniaq' u liqde

kagrqne .Ant.dé préparila impoted ode A' clee deramthrer i y parvenir, on sucre d'àbordplus lépèement, puon 'ver«e, en'

rlrie: A finte de réparer ln donnes l 'étdet est on nitant continuellement etsez d'ammoni.ue piour fairedi<pa-
egrint coles prede'leurdenoner éle otienct s'nitior r:.ftre lu îoût acide. Sun changement de couleur d.ins le liquide

gntt-oscolce des lariultu, ue élov porriedrons à et. chaud indique avec certitude que l'on aL nélé assez d'ammoni-
tîe cienced l'agulture, que no parven qu. Si, par hasard,on n avt tp veré, on'etraliseraitfa.

ncheun son cnvr chacun son étude: t-'agrieulteur des cilement l'excè savec un peu de viinigre. Il va'sans dire que ce

oc n d' si nnlture,; aux jeunei sens de la capritgne qui pourm yenect applicable, nnnulement aux cnnfitures de garde,
1eon' a d'ritr e ; aux Jeunesyen deý lacampane, ui pur rniis encore aux compotes destiiéi-s à -rd consommée rnimmé-

la'plup'art sonit'detinés A devenir des agriculteurs, il import e de diaeen.C'est surtout 'ani è lés, tr nes ou 1.s groseiI'es
le initier de~bonne heure à l'étude et alla pratique de li'aîgricul- blanes ue Ce prodé êé le pn d uure.-L'Hor1icus

tue.. 1 . lnce que ce procêdé Iargtie le lud ure-V8A.iul

rorgnoi donc ne pas développer de bonne heure chez les leur.

enf.,nta.cétte plécieuse profelsion qui nourrit la nation 1
Os.I. oi -renflant ai lait lin coin' de t rie à cultiver ; 1-i, pour Rit

in ler.son ambition on lui accordait, lors e exaen, oimét RATEA IT ACA DE SSITT
to', i n ois, une récotmpense, il s'attacherait ait sol. Cetanmonr ,

de l'agriulture s'implanterait d -ns le cour des jeune- etnfints

qul fréqiwntenat no- écoles, t t les Jeunex g..na an sortir de ces ITHIAC
ecolentserài nt-heuretix 'dt.xreer la 1rofec-ion d- leurs parent -.

Xintl. aulieu de voir nos campîgnea presque désertes.tandi- que-
nos-i jlles sfnt encotbrée-, l'é,lui-ihre Si uitila elans touties choses

ýr.draiIt bt, avec lui la ptospérité, c r au lie d'aller dans les
villes' là plprt de ces enfints cultiveraient la terre.

Coiliien de'jennies gens. t-i on leur avait inspiré le goût de la

cultIre,?einient h-ureux dans leur villge, au lieu de végéter

de aad.riec recet l'amour du pays ! Que.le me

deein étudie la botanique, les plantet, etc, ceet son état ; l'vo j'

eat les loi-', soit ; mais qne le J -une homme q i est appelé à Cette gra'vurem représctte le RAteau Ithaca fabriqné pir G. M.

entierl'î.éritage ( e ses:1 .es boit anssi in&tradit dians rion état Co*it et Fière à luirs rmanifauctotres de Brorkville pour la Pro.

que dès le bas Age il soit iniié eux élétt, nts de la éeince agri. vince d'Onta:rio, et -luontréal pour la Province de Qiébec.

c ; a'ils f miliai avec les plaintes les pluis stuspî-et, Mi

coie ; c rtains ca«, il aurait tout avantage à cînn: lire h. Cet instrunient en usage depntil plusieurs années, outre les
vurtu de es plaites au milieu di a inlls il vit. et q -i pourr.tieit Prenirs. prix obtenus aux expnshtions provnciales. d'0ntario,

vr oneéqietit i rîdre de 4 grands eruices du Nogiv-au.Brnnswick. de la Nouvelle Eco-se, sans coipter

ain . les Comiàsa ires .i vous désirez fire de nos les premi r prix A d " nombreuses expo-itions de co.né, aen

jenn a ýgene qui fréquentent les écoles autant du cultiv tt1urs. dermi, r lien obtenn le prenier prix à lad rm ère expo-itionW

ne pépinière méqie de colons, dennez leur en les ,moyens en ntse à Québec en septembrdetnkr. r.

aes ciant à nos écoles lin jardin où-ils pourraient s'in.ier aux Les sotssignés étant excluîsv..ment oecnpés depuis vingt.cinq

eéléments de l'agriculture. an à la confectton d'inttrutients d'aUrieulture qui ont été hau.
m. enent appréciés par les acheteurs, imont 'am état de llhrer sur les

RECETTES marcîtés di- instruments qui nle le cé ent en -rieti tant sous lu
rpportdela confection que d'une longue durée. Tous les ino

1en d'enlever a beurre a rancaito' trnmients vendus sont garatuli pour tn an etils dureront la.no

1Lfantle pétrir avec une ean légéremetlenline, c'est.A-dire

renferman un peu de bicarbonate do soude, qui. duo.,t purinaw
te ntles principe onnant au beurre rac s tiveu

-,AIpi..u" lavage etfiiant dans l'eau alclinio, on pftrit A pin.
4 t!rXu prsan le:1beurre dans du l'eau fr.dcbe, puis oun le ale

immédiatemiet'---..

t pour neutratS l'eff e do la piqure des abeilles.

'Là tige dl 'reaui frotte' d suiteur la piqûre serait, dit on,

un moyen três. fiace. ,On a d'atilluurs attriinie. les mêmes ver-.

'àe f6,l e''plantes aus,.buléigne que Je poirenu. L.e

à oe :'u 1.par*tt,' pour 'èihier les effets de,
de ceuterlser a?'.'plaie avecde îaimotia'e. Il.

se eöntenterde basiner, on doit y.u.treduîrene
. TimLnoniaqu àeu'l'nide d'une épmge ou d'âne

ni d eni. 'autre e etnntdpncrila ieet

d'un hnome si un accorde à ces instrumtients letsoins -ord.
tnaireP'.

Le ratean lihaca est trèi.bien adapté au ràtelag&du gr.ln ou
,ài fuit, et fait tuni travtil valait plus qtre sojnrix cOàtalt,' en.
r aelaut tranîn arpent de chaume. 'L cheval -fait tout le'travail
ardu du déversage, lecu1tivattr n'aiyant q t'l sôtilever seule-

meîînt le~ levi.r, ce qui s'opêre facilement. Un enfant'de douze

ans peut lemettre en opération.''*'

Pluts de 20 000 de ces râteaux sont actuellement en usage.
La foitu n'entre nullement dans la confection de ceut istrumntt-

Pour circulaire et adresse s'adresser A R.-J.. LATDM1ERr
'Bureau de COSSITT & FRE.tE,

. 81,.rrie MCGIII 4-M inué .

Pour références, s'adreesermru4 il., Prou lx, au Buro4aù.
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